
Les 
typographes 
m’excuseront de rappeler ici que les caractères 
typographiques consistent en prismes rectangulaires 
dont l’une des extrémités porte en saillie la lettre, 
accentuée ou non.

— Les typographes n’ayant pas adopté le système métrique 
et leur unité de longueur étant le point (⅙ d’une ligne ou ½ 
de pouce), on dit qu’un caractère mesure 7, 8 ou 9 points, par 
exemple, quand la hauteur du rectangle dont il vient d’être 
parlé mesure 7, 8 ou 3 points. Les épaisseurs des interlignes 
ou plaquettes qui servent à séparer les lignes dans un texte 
interligné sont mesurées également en points.

dessin des caractères ¶ Les préliminaires historiques et théo-
riques sur lesquels nous nous sommes étendu étaient nécessaires 
pour nous mettre en état d’étudier, dans l’intérêt de la lisibilité, tout 
ce qui, dans les caractères, est conciliable avec leur forme typique. 
— Par forme typique, nous voulons désigner les éléments caractéris-
tiques de chaque lettre. Ainsi la forme typique d’un V est constituée 
par deux lignes droites ; les  traits terminaux, la différence entre 
l’épaisseur des deux branches, etc., ne sont pas ce qui constitue le 
type du V, mais deux lignes d’égale longueur se rencontrant sous un 
angle aigu par leur extrémité inférieure constituent un V ; les modifi-
cations accessoires ne lui donnent pas plus les attributs du V que si 
elles n’existaient pas.

Pendant la lecture, le regard n’a pas le temps d’examiner 
chaque lettre dans toutes ses parties ; loin de là, le point de 
fixation se déplace suivant une ligne, rigoureusement hori-
zontale, qui coupe toutes les lettres courtes, en des points 
situés un peu plus bas que leur sommet ; les autres parties 
des lettres sont donc vues indirectement et frappent des 
régions de la rétine plus ou moins distantes de la fovea 
centralis. La connaissance de cette manière de procéder 
du lecteur devra influer sur les formes qu’il conviendra de 
donner aux lettres.

Mais nous devons tout d’abord prouver que les choses se passent 
réellement comme nous venons de le dire ; cela importe d’autant 
plus qu’il s’agit d’une assertion toute personnelle.
Voici comment nous avons été conduit à faire cette petite décou-
verte. — Lorsqu’on fait une série d’expériences sur les images acci-
dentelles, on acquiert bientôt la notion précise du point sur lequel 
on dirige le regard à un moment donné ; chez moi, cette notion était 
suffisamment développée pour que je fusse absolument certain que, 
lorsque je lisais un texte un peu gros, le point de fixation se déplaçait 
suivant une ligne droite horizontale, située entre le haut et le milieu 
des lettres courtes.
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typographiques consistent en prismes rectangulaires 
dont l’une des extrémités porte en saillie la lettre, 
accentuée ou non.
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de pouce), on dit qu’un caractère mesure 7, 8 ou 9 points, par 
exemple, quand la hauteur du rectangle dont il vient d’être 
parlé mesure 7, 8 ou 3 points. Les épaisseurs des interlignes 
ou plaquettes qui servent à séparer les lignes dans un texte 
interligné sont mesurées également en points.

dessin des caractères ¶ Les préliminaires historiques et théo-
riques sur lesquels nous nous sommes étendu étaient nécessaires 
pour nous mettre en état d’étudier, dans l’intérêt de la lisibilité, tout 
ce qui, dans les caractères, est conciliable avec leur forme typique. 
— Par forme typique, nous voulons désigner les éléments caractéris-
tiques de chaque lettre. Ainsi la forme typique d’un V est constituée 
par deux lignes droites ; les  traits terminaux, la différence entre 
l’épaisseur des deux branches, etc., ne sont pas ce qui constitue le 
type du V, mais deux lignes d’égale longueur se rencontrant sous un 
angle aigu par leur extrémité inférieure constituent un V ; les modi-
fications accessoires ne lui donnent pas plus les attributs du V que si 
elles n’existaient pas.

Pendant la lecture, le regard n’a pas le temps d’examiner 
chaque lettre dans toutes ses parties ; loin de là, le point de 
fixation se déplace suivant une ligne, rigoureusement hori-
zontale, qui coupe toutes les lettres courtes, en des points 
situés un peu plus bas que leur sommet ; les autres parties 
des lettres sont donc vues indirectement et frappent des 
régions de la rétine plus ou moins distantes de la fovea 
centralis. La connaissance de cette manière de procéder 
du lecteur devra influer sur les formes qu’il conviendra de 
donner aux lettres.

Mais nous devons tout d’abord prouver que les choses se passent 
réellement comme nous venons de le dire ; cela importe d’autant 
plus qu’il s’agit d’une assertion toute personnelle.
Voici comment nous avons été conduit à faire cette petite décou-
verte. — Lorsqu’on fait une série d’expériences sur les images acci-
dentelles, on acquiert bientôt la notion précise du point sur lequel 
on dirige le regard à un moment donné ; chez moi, cette notion était 
suffisamment développée pour que je fusse absolument certain que, 
lorsque je lisais un texte un peu gros, le point de fixation se déplaçait 
suivant une ligne droite horizontale, située entre le haut et le milieu 
des lettres courtes.
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Les 
typographes 
m’excuseront de rappeler ici que les caractères 
typographiques consistent en prismes 
rectangulaires dont l’une des extrémités  
porte en saillie la lettre, accentuée ou non.

— Les typographes n’ayant pas adopté le système métri-
que et leur unité de longueur étant le point (⅙ d’une ligne 
ou ½ de pouce), on dit qu’un caractère mesure 7, 8 ou 9 
points, par exemple, quand la hauteur du rectangle dont il 
vient d’être parlé mesure 7, 8 ou 3 points. Les épaisseurs 
des interlignes ou plaquettes qui servent à séparer les 
lignes dans un texte interligné sont mesurées également 
en points.

dessin des caractères ¶ Les préliminaires historiques et théoriques sur 
lesquels nous nous sommes étendu étaient nécessaires pour nous mettre en 
état d’étudier, dans l’intérêt de la lisibilité, tout ce qui, dans les caractères, 
est conciliable avec leur forme typique. — Par forme typique, nous voulons 
désigner les éléments caractéristiques de chaque lettre. Ainsi la forme 
typique d’un V est constituée par deux lignes droites ; les  traits terminaux, 
la différence entre l’épaisseur des deux branches, etc., ne sont pas ce qui 
constitue le type du V, mais deux lignes d’égale longueur se rencontrant 
sous un angle aigu par leur extrémité inférieure constituent un V ; les mo-
difications accessoires ne lui donnent pas plus les attributs du V que si elles 
n’existaient pas.

Pendant la lecture, le regard n’a pas le temps d’examiner chaque 
lettre dans toutes ses parties ; loin de là, le point de fixation se 
déplace suivant une ligne, rigoureusement horizontale, qui coupe 
toutes les lettres courtes, en des points situés un peu plus bas 
que leur sommet ; les autres parties des lettres sont donc vues 
indirectement et frappent des régions de la rétine plus ou moins 
distantes de la fovea centralis. La connaissance de cette manière 
de procéder du lecteur devra influer sur les formes qu’il convien-
dra de donner aux lettres.

Mais nous devons tout d’abord prouver que les choses se passent réellement 
comme nous venons de le dire ; cela importe d’autant plus qu’il s’agit d’une 
assertion toute personnelle.
Voici comment nous avons été conduit à faire cette petite découverte. 
— Lorsqu’on fait une série d’expériences sur les images accidentelles, on 
acquiert bientôt la notion précise du point sur lequel on dirige le regard à un 
moment donné ; chez moi, cette notion était suffisamment développée pour 
que je fusse absolument certain que, lorsque je lisais un texte un peu gros, le 
point de fixation se déplaçait suivant une ligne droite horizontale, située entre 
le haut et le milieu des lettres courtes. 
Pour m’assurer qu’il n’y a pas d’erreur dans cette appréciation subjective, 
j’ai encore fait l’expérience suivante : après avoir lu une dizaine de lignes d’un 
caractère gras, gros œil (c’est-à-dire à queues courtes) et non interlignées, je 
fermais brusquement les yeux ; j’apercevais aussitôt dans le champ visuel des 
stries horizontales, alternativement claires et sombres, qui n’étaient autre 
chose qu’une image accidentelle des lignes d’impression. 
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Les 
typographes 
m’excuseront de rappeler ici que les caractères 
typographiques consistent en prismes 
rectangulaires dont l’une des extrémités  
porte en saillie la lettre, accentuée ou non.

— Les typographes n’ayant pas adopté le système métri-
que et leur unité de longueur étant le point (⅙ d’une ligne 
ou ½ de pouce), on dit qu’un caractère mesure 7, 8 ou 9 
points, par exemple, quand la hauteur du rectangle dont il 
vient d’être parlé mesure 7, 8 ou 3 points. Les épaisseurs 
des interlignes ou plaquettes qui servent à séparer les 
lignes dans un texte interligné sont mesurées également 
en points.

dessin des caractères ¶ Les préliminaires historiques et théoriques 
sur lesquels nous nous sommes étendu étaient nécessaires pour nous 
mettre en état d’étudier, dans l’intérêt de la lisibilité, tout ce qui, dans les 
caractères, est conciliable avec leur forme typique. — Par forme typique, 
nous voulons désigner les éléments caractéristiques de chaque lettre. Ainsi 
la forme typique d’un V est constituée par deux lignes droites ; les  traits 
terminaux, la différence entre l’épaisseur des deux branches, etc., ne sont 
pas ce qui constitue le type du V, mais deux lignes d’égale longueur se ren-
contrant sous un angle aigu par leur extrémité inférieure constituent un V ; 
les modifications accessoires ne lui donnent pas plus les attributs du V que 
si elles n’existaient pas.

Pendant la lecture, le regard n’a pas le temps d’examiner chaque 
lettre dans toutes ses parties ; loin de là, le point de fixation se 
déplace suivant une ligne, rigoureusement horizontale, qui coupe 
toutes les lettres courtes, en des points situés un peu plus bas 
que leur sommet ; les autres parties des lettres sont donc vues 
indirectement et frappent des régions de la rétine plus ou moins 
distantes de la fovea centralis. La connaissance de cette manière 
de procéder du lecteur devra influer sur les formes qu’il convien-
dra de donner aux lettres.

Mais nous devons tout d’abord prouver que les choses se passent réellement 
comme nous venons de le dire ; cela importe d’autant plus qu’il s’agit d’une 
assertion toute personnelle.
Voici comment nous avons été conduit à faire cette petite découverte. 
— Lorsqu’on fait une série d’expériences sur les images accidentelles, on 
acquiert bientôt la notion précise du point sur lequel on dirige le regard à un 
moment donné ; chez moi, cette notion était suffisamment développée pour 
que je fusse absolument certain que, lorsque je lisais un texte un peu gros, le 
point de fixation se déplaçait suivant une ligne droite horizontale, située entre 
le haut et le milieu des lettres courtes. 
Pour m’assurer qu’il n’y a pas d’erreur dans cette appréciation subjective, j’ai 
encore fait l’expérience suivante : après avoir lu une dizaine de lignes d’un 
caractère gras, gros œil (c’est-à-dire à queues courtes) et non interlignées, je 
fermais brusquement les yeux ; j’apercevais aussitôt dans le champ visuel des 
stries horizontales, alternativement claires et sombres, qui n’étaient autre 
chose qu’une image accidentelle des lignes d’impression. 
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Les 
typographes 
m’excuseront de rappeler ici que les caractères 
typographiques consistent en prismes 
rectangulaires dont l’une des extrémités  
porte en saillie la lettre, accentuée ou non.

— Les typographes n’ayant pas adopté le système métrique et leur 
unité de longueur étant le point (⅙ d’une ligne ou ½ de pouce), 
on dit qu’un caractère mesure 7, 8 ou 9 points, par exemple, quand 
la hauteur du rectangle dont il vient d’être parlé mesure 7, 8 ou 3 
points. Les épaisseurs des interlignes ou plaquettes qui servent à 
séparer les lignes dans un texte interligné sont mesurées également 
en points.

dessin des caractères ¶ Les préliminaires historiques et 
théoriques sur lesquels nous nous sommes étendu étaient 
nécessaires pour nous mettre en état d’étudier, dans 
l’intérêt de la lisibilité, tout ce qui, dans les caractères, est 
conciliable avec leur forme typique. — Par forme typique, 
nous voulons désigner les éléments caractéristiques de 
chaque lettre. Ainsi la forme typique d’un V est constituée 
par deux lignes droites ; les  traits terminaux, la différence 
entre l’épaisseur des deux branches, etc., ne sont pas ce qui 
constitue le type du V, mais deux lignes d’égale longueur 
se rencontrant sous un angle aigu par leur extrémité infé-
rieure constituent un V ; les modifications accessoires ne lui 
donnent pas plus les attributs du V que si elles n’existaient 
pas.

Pendant la lecture, le regard n’a pas le temps 
d’examiner chaque lettre dans toutes ses par-
ties ; loin de là, le point de fixation se déplace 
suivant une ligne, rigoureusement horizontale, 
qui coupe toutes les lettres courtes, en des 
points situés un peu plus bas que leur sommet ; 
les autres parties des lettres sont donc vues 
indirectement et frappent des régions de la 
rétine plus ou moins distantes de la fovea 
centralis. La connaissance de cette manière 
de procéder du lecteur devra influer sur les 

formes qu’il conviendra de donner aux lettres.

Mais nous devons tout d’abord prouver que les choses se 
passent réellement comme nous venons de le dire ; cela 
importe d’autant plus qu’il s’agit d’une assertion toute 
personnelle.
Voici comment nous avons été conduit à faire cette petite 
découverte. — Lorsqu’on fait une série d’expériences sur 
les images accidentelles, on acquiert bientôt la notion 
précise du point sur lequel on dirige le regard à un moment 
donné ; chez moi, cette notion était suffisamment dévelop-
pée pour que je fusse absolument certain que, lorsque je 
lisais un texte un peu gros, le point de fixation se déplaçait 
suivant une ligne droite horizontale, située entre le haut et 
le milieu des lettres courtes. 
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Pour m’assurer qu’il n’y a pas d’erreur dans cette appréciation subjective, j’ai 
encore fait l’expérience suivante : après avoir lu une dizaine de lignes d’un 
caractère gras, gros œil (c’est-à-dire à queues courtes) et non interlignées, je 
fermais brusquement les yeux ; j’apercevais aussitôt dans le champ visuel des 
stries horizontales, alternativement claires et sombres, qui n’étaient autre 
chose qu’une image accidentelle des lignes d’impression. Cette expérience 
suffit à prouver une partie de notre thèse, à savoir que le regard se déplace 
horizontalement pendant la lecture ; en effet, s’il se produisait, le long des 
lettres, des excursions verticales du regard, aucune image accidentelle 
ne pourrait se produire, car alors les lignes ne viendraient pas se peindre 
constamment sur la même partie de la rétine.
Les images accidentelles dont nous venons de parler ne sont pas faciles à voir, 
car leur production repose sur la différence de teinte, assez peu marquée, qui 
existe entre le blanc du papier et le gris résultant du mélange qui, pendant le 
déplacement rapide du regard, se produit entre une grande quantité de blanc 
et la petite quantité de noir qui constitue les jambages des lettres courtes.
Le pourquoi de tout ceci est facile à trouver : si le regard se contente de glisser 
horizontalement, c’est pour éviter des mouvements compliqués et inutiles, 
et la position de l’horizontale choisie est commandée par la structure de nos 
caractères typographiques.
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typographes 
m’excuseront de rappeler ici que les caractères 
typographiques consistent en prismes 
rectangulaires dont l’une des extrémités  
porte en saillie la lettre, accentuée ou non.

— Les typographes n’ayant pas adopté le système métrique et leur 
unité de longueur étant le point (⅙ d’une ligne ou ½ de pouce), 
on dit qu’un caractère mesure 7, 8 ou 9 points, par exemple, quand 
la hauteur du rectangle dont il vient d’être parlé mesure 7, 8 ou 3 
points. Les épaisseurs des interlignes ou plaquettes qui servent à 
séparer les lignes dans un texte interligné sont mesurées égale-
ment en points.

dessin des caractères ¶ Les préliminaires historiques 
et théoriques sur lesquels nous nous sommes étendu 
étaient nécessaires pour nous mettre en état d’étudier, 
dans l’intérêt de la lisibilité, tout ce qui, dans les caractères, 
est conciliable avec leur forme typique. — Par forme typi-
que, nous voulons désigner les éléments caractéristiques de 
chaque lettre. Ainsi la forme typique d’un V est constituée 
par deux lignes droites ; les  traits terminaux, la différence 
entre l’épaisseur des deux branches, etc., ne sont pas ce qui 
constitue le type du V, mais deux lignes d’égale longueur 
se rencontrant sous un angle aigu par leur extrémité infé-
rieure constituent un V ; les modifications accessoires ne lui 
donnent pas plus les attributs du V que si elles n’existaient 
pas.

Pendant la lecture, le regard n’a pas le temps 
d’examiner chaque lettre dans toutes ses 
parties ; loin de là, le point de fixation se 
déplace suivant une ligne, rigoureusement 
horizontale, qui coupe toutes les lettres 
courtes, en des points situés un peu plus bas 
que leur sommet ; les autres parties des lettres 
sont donc vues indirectement et frappent des 
régions de la rétine plus ou moins distantes 
de la fovea centralis. La connaissance de cette 
manière de procéder du lecteur devra influer 
sur les formes qu’il conviendra de donner aux 

lettres.

Mais nous devons tout d’abord prouver que les choses se 
passent réellement comme nous venons de le dire ; cela 
importe d’autant plus qu’il s’agit d’une assertion toute 
personnelle.
Voici comment nous avons été conduit à faire cette petite 
découverte. — Lorsqu’on fait une série d’expériences sur 
les images accidentelles, on acquiert bientôt la notion 
précise du point sur lequel on dirige le regard à un 
moment donné ; chez moi, cette notion était suffisamment 
développée pour que je fusse absolument certain que, 
lorsque je lisais un texte un peu gros, le point de fixation 
se déplaçait suivant une ligne droite horizontale, située 
entre le haut et le milieu des lettres courtes. 
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Pour m’assurer qu’il n’y a pas d’erreur dans cette appréciation subjective, j’ai 
encore fait l’expérience suivante : après avoir lu une dizaine de lignes d’un 
caractère gras, gros œil (c’est-à-dire à queues courtes) et non interlignées, je 
fermais brusquement les yeux ; j’apercevais aussitôt dans le champ visuel des 
stries horizontales, alternativement claires et sombres, qui n’étaient autre 
chose qu’une image accidentelle des lignes d’impression. Cette expérience 
suffit à prouver une partie de notre thèse, à savoir que le regard se déplace 
horizontalement pendant la lecture ; en effet, s’il se produisait, le long des 
lettres, des excursions verticales du regard, aucune image accidentelle 
ne pourrait se produire, car alors les lignes ne viendraient pas se peindre 
constamment sur la même partie de la rétine.
Les images accidentelles dont nous venons de parler ne sont pas faciles 
à voir, car leur production repose sur la différence de teinte, assez peu 
marquée, qui existe entre le blanc du papier et le gris résultant du mélange 
qui, pendant le déplacement rapide du regard, se produit entre une grande 
quantité de blanc et la petite quantité de noir qui constitue les jambages 
des lettres courtes.
Le pourquoi de tout ceci est facile à trouver : si le regard se contente de 
glisser horizontalement, c’est pour éviter des mouvements compliqués et 
inutiles, et la position de l’horizontale choisie est commandée par la structure 
de nos caractères typographiques.



Les 
typographes 
m’excuseront de rappeler ici que les caractères 
typographiques consistent en prismes 
rectangulaires dont l’une des extrémités  
porte en saillie la lettre, accentuée ou non.

— Les typographes n’ayant pas adopté le système métrique et leur 
unité de longueur étant le point (⅙ d’une ligne ou ½ de pouce), 
on dit qu’un caractère mesure 7, 8 ou 9 points, par exemple, quand 
la hauteur du rectangle dont il vient d’être parlé mesure 7, 8 ou 3 
points. Les épaisseurs des interlignes ou plaquettes qui servent à 
séparer les lignes dans un texte interligné sont mesurées égale-
ment en points.

dessin des caractères ¶ Les préliminaires historiques 
et théoriques sur lesquels nous nous sommes étendu 
étaient nécessaires pour nous mettre en état d’étudier, 
dans l’intérêt de la lisibilité, tout ce qui, dans les caractè-
res, est conciliable avec leur forme typique. — Par forme 
typique, nous voulons désigner les éléments caractéris-
tiques de chaque lettre. Ainsi la forme typique d’un V est 
constituée par deux lignes droites ; les  traits terminaux, 
la différence entre l’épaisseur des deux branches, etc., ne 
sont pas ce qui constitue le type du V, mais deux lignes 
d’égale longueur se rencontrant sous un angle aigu par leur 
extrémité inférieure constituent un V ; les modifications 
accessoires ne lui donnent pas plus les attributs du V que si 
elles n’existaient pas.

Pendant la lecture, le regard n’a pas le temps 
d’examiner chaque lettre dans toutes ses 
parties ; loin de là, le point de fixation se 
déplace suivant une ligne, rigoureusement 
horizontale, qui coupe toutes les lettres cour-
tes, en des points situés un peu plus bas que 
leur sommet ; les autres parties des lettres 
sont donc vues indirectement et frappent des 
régions de la rétine plus ou moins distantes 
de la fovea centralis. La connaissance de cette 
manière de procéder du lecteur devra influer 
sur les formes qu’il conviendra de donner aux 

lettres.

Mais nous devons tout d’abord prouver que les choses se 
passent réellement comme nous venons de le dire ; cela 
importe d’autant plus qu’il s’agit d’une assertion toute 
personnelle.
Voici comment nous avons été conduit à faire cette petite 
découverte. — Lorsqu’on fait une série d’expériences sur 
les images accidentelles, on acquiert bientôt la notion pré-
cise du point sur lequel on dirige le regard à un moment 
donné ; chez moi, cette notion était suffisamment dévelop-
pée pour que je fusse absolument certain que, lorsque je 
lisais un texte un peu gros, le point de fixation se déplaçait 
suivant une ligne droite horizontale, située entre le haut 
et le milieu des lettres courtes. 
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Pour m’assurer qu’il n’y a pas d’erreur dans cette appréciation subjective, j’ai 
encore fait l’expérience suivante : après avoir lu une dizaine de lignes d’un 
caractère gras, gros œil (c’est-à-dire à queues courtes) et non interlignées, je 
fermais brusquement les yeux ; j’apercevais aussitôt dans le champ visuel des 
stries horizontales, alternativement claires et sombres, qui n’étaient autre 
chose qu’une image accidentelle des lignes d’impression. Cette expérience 
suffit à prouver une partie de notre thèse, à savoir que le regard se déplace 
horizontalement pendant la lecture ; en effet, s’il se produisait, le long des 
lettres, des excursions verticales du regard, aucune image accidentelle 
ne pourrait se produire, car alors les lignes ne viendraient pas se peindre 
constamment sur la même partie de la rétine.
Les images accidentelles dont nous venons de parler ne sont pas faciles à voir, 
car leur production repose sur la différence de teinte, assez peu marquée, qui 
existe entre le blanc du papier et le gris résultant du mélange qui, pendant le 
déplacement rapide du regard, se produit entre une grande quantité de blanc 
et la petite quantité de noir qui constitue les jambages des lettres courtes.
Le pourquoi de tout ceci est facile à trouver : si le regard se contente de 
glisser horizontalement, c’est pour éviter des mouvements compliqués et 
inutiles, et la position de l’horizontale choisie est commandée par la structure 
de nos caractères typographiques.



Les 
typographes 
m’excuseront de rappeler ici que les caractères 
typographiques consistent en prismes 
rectangulaires dont l’une des extrémités  
porte en saillie la lettre, accentuée ou non.

— Les typographes n’ayant pas adopté le système métrique et leur 
unité de longueur étant le point (⅙ d’une ligne ou ½ de pouce), 
on dit qu’un caractère mesure 7, 8 ou 9 points, par exemple, quand 
la hauteur du rectangle dont il vient d’être parlé mesure 7, 8 ou 3 
points. Les épaisseurs des interlignes ou plaquettes qui servent à 
séparer les lignes dans un texte interligné sont mesurées égale-
ment en points.

dessin des caractères ¶ Les préliminaires historiques 
et théoriques sur lesquels nous nous sommes étendu 
étaient nécessaires pour nous mettre en état d’étudier, 
dans l’intérêt de la lisibilité, tout ce qui, dans les caractè-
res, est conciliable avec leur forme typique. — Par forme 
typique, nous voulons désigner les éléments caractéris-
tiques de chaque lettre. Ainsi la forme typique d’un V est 
constituée par deux lignes droites ; les  traits terminaux, 
la différence entre l’épaisseur des deux branches, etc., ne 
sont pas ce qui constitue le type du V, mais deux lignes 
d’égale longueur se rencontrant sous un angle aigu par leur 
extrémité inférieure constituent un V ; les modifications 
accessoires ne lui donnent pas plus les attributs du V que si 
elles n’existaient pas.

Pendant la lecture, le regard n’a pas le temps 
d’examiner chaque lettre dans toutes ses 
parties ; loin de là, le point de fixation se 
déplace suivant une ligne, rigoureusement 
horizontale, qui coupe toutes les lettres 
courtes, en des points situés un peu plus bas 
que leur sommet ; les autres parties des lettres 
sont donc vues indirectement et frappent des 
régions de la rétine plus ou moins distantes 
de la fovea centralis. La connaissance de cette 
manière de procéder du lecteur devra influer 
sur les formes qu’il conviendra de donner aux 

lettres.

Mais nous devons tout d’abord prouver que les choses se 
passent réellement comme nous venons de le dire ; cela 
importe d’autant plus qu’il s’agit d’une assertion toute 
personnelle.
Voici comment nous avons été conduit à faire cette petite 
découverte. — Lorsqu’on fait une série d’expériences sur 
les images accidentelles, on acquiert bientôt la notion 
précise du point sur lequel on dirige le regard à un 
moment donné ; chez moi, cette notion était suffisamment 
développée pour que je fusse absolument certain que, 
lorsque je lisais un texte un peu gros, le point de fixation 
se déplaçait suivant une ligne droite horizontale, située 
entre le haut et le milieu des lettres courtes. 
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Pour m’assurer qu’il n’y a pas d’erreur dans cette appréciation subjective, j’ai 
encore fait l’expérience suivante : après avoir lu une dizaine de lignes d’un 
caractère gras, gros œil (c’est-à-dire à queues courtes) et non interlignées, je 
fermais brusquement les yeux ; j’apercevais aussitôt dans le champ visuel des 
stries horizontales, alternativement claires et sombres, qui n’étaient autre 
chose qu’une image accidentelle des lignes d’impression. Cette expérience 
suffit à prouver une partie de notre thèse, à savoir que le regard se déplace 
horizontalement pendant la lecture ; en effet, s’il se produisait, le long des 
lettres, des excursions verticales du regard, aucune image accidentelle 
ne pourrait se produire, car alors les lignes ne viendraient pas se peindre 
constamment sur la même partie de la rétine.
Les images accidentelles dont nous venons de parler ne sont pas faciles 
à voir, car leur production repose sur la différence de teinte, assez peu 
marquée, qui existe entre le blanc du papier et le gris résultant du mélange 
qui, pendant le déplacement rapide du regard, se produit entre une grande 
quantité de blanc et la petite quantité de noir qui constitue les jambages 
des lettres courtes.
Le pourquoi de tout ceci est facile à trouver : si le regard se contente de 
glisser horizontalement, c’est pour éviter des mouvements compliqués et 
inutiles, et la position de l’horizontale choisie est commandée par la structure 
de nos caractères typographiques.



Les 
typographes 
m’excuseront de rappeler ici que les 
caractères typographiques consistent en 
prismes rectangulaires dont l’une des 
extrémités porte en saillie la lettre, 

accentuée ou non. — Les typographes n’ayant pas adopté le 
système métrique et leur unité de longueur étant le point 
(⅙ d’une ligne ou ½ de pouce), on dit qu’un caractère 
mesure 7, 8 ou 9 points, par exemple, quand la hauteur 
du rectangle dont il vient d’être parlé mesure 7, 8 ou 3 
points. Les épaisseurs des interlignes ou plaquettes qui 
servent à séparer les lignes dans un texte interligné sont 
mesurées également en points.

dessin des caractères ¶ Les préliminaires 
historiques et théoriques sur lesquels nous nous 
sommes étendu étaient nécessaires pour nous met-
tre en état d’étudier, dans l’intérêt de la lisibilité, 
tout ce qui, dans les caractères, est conciliable 
avec leur forme typique. — Par forme typique, nous 
voulons désigner les éléments caractéristiques 
de chaque lettre. Ainsi la forme typique d’un V 
est constituée par deux lignes droites ; les  traits 
terminaux, la différence entre l’épaisseur des deux 
branches, etc., ne sont pas ce qui constitue le type 
du V, mais deux lignes d’égale longueur se rencon-
trant sous un angle aigu par leur extrémité infé-
rieure constituent un V ; les modifications accessoi-
res ne lui donnent pas plus les attributs du V

que si elles n’existaient pas. Pendant 
la lecture, le regard n’a pas le temps 
d’examiner chaque lettre dans toutes 
ses parties ; loin de là, le point de 
fixation se déplace suivant une ligne, 
rigoureusement horizontale, qui coupe 
toutes les lettres courtes, en des points 
situés un peu plus bas que leur sommet ; 
les autres parties des lettres sont donc 
vues indirectement et frappent des 
régions de la rétine plus ou moins dis-
tantes de la fovea centralis. La connais-
sance de cette manière de procéder 
du lecteur devra influer sur les formes 
qu’il conviendra de donner aux lettres.

Mais nous devons tout d’abord prouver que les 
choses se passent réellement comme nous venons 
de le dire ; cela importe d’autant plus qu’il s’agit 
d’une assertion toute personnelle.
Voici comment nous avons été conduit à faire 
cette petite découverte. — Lorsqu’on fait une 
série d’expériences sur les images accidentelles, 
on acquiert bientôt la notion précise du point sur 
lequel on dirige le regard à un moment donné ; 
chez moi, cette notion était suffisamment déve-
loppée pour que je fusse absolument certain que, 
lorsque je lisais un texte un peu gros, le point 
de fixation se déplaçait suivant une ligne droite 
horizontale, située entre le haut et le milieu des 
lettres courtes. 
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Pour m’assurer qu’il n’y a pas d’erreur dans cette appréciation 
subjective, j’ai encore fait l’expérience suivante : après avoir lu 
une dizaine de lignes d’un caractère gras, gros œil (c’est-à-dire à 
queues courtes) et non interlignées, je fermais brusquement les 
yeux ; j’apercevais aussitôt dans le champ visuel des stries hori-
zontales, alternativement claires et sombres, qui n’étaient autre 
chose qu’une image accidentelle des lignes d’impression. Cette 
expérience suffit à prouver une partie de notre thèse, à savoir que 
le regard se déplace horizontalement pendant la lecture ; en effet, 
s’il se produisait, le long des lettres, des excursions verticales du 
regard, aucune image accidentelle ne pourrait se produire, car alors 
les lignes ne viendraient pas se peindre constamment sur la même 
partie de la rétine.

Les images accidentelles dont nous venons 
de parler ne sont pas faciles à voir, car leur 
production repose sur la différence de teinte, 
assez peu marquée, qui existe entre le blanc 
du papier et le gris résultant du mélange qui, 
pendant le déplacement rapide du regard, se 
produit entre une grande quantité de blanc 
et la petite quantité de noir qui constitue les 
jambages des lettres courtes.

Le pourquoi de tout ceci est facile à trouver : 
si le regard se contente de glisser horizon-
talement, c’est pour éviter des mouvements 
compliqués et inutiles, et la position de l’hori-
zontale choisie est commandée par la structure 
de nos caractères typographiques.



Les 
typographes 
m’excuseront de rappeler ici que les 
caractères typographiques consistent en 
prismes rectangulaires dont l’une des 
extrémités porte en saillie la lettre, 

accentuée ou non. — Les typographes n’ayant pas adopté le 
système métrique et leur unité de longueur étant le point 
(⅙ d’une ligne ou ½ de pouce), on dit qu’un caractère 
mesure 7, 8 ou 9 points, par exemple, quand la hauteur 
du rectangle dont il vient d’être parlé mesure 7, 8 ou 3 
points. Les épaisseurs des interlignes ou plaquettes qui 
servent à séparer les lignes dans un texte interligné sont 
mesurées également en points.

dessin des caractères ¶ Les préliminaires 
historiques et théoriques sur lesquels nous nous 
sommes étendu étaient nécessaires pour nous met-
tre en état d’étudier, dans l’intérêt de la lisibilité, 
tout ce qui, dans les caractères, est conciliable 
avec leur forme typique. — Par forme typique, nous 
voulons désigner les éléments caractéristiques 
de chaque lettre. Ainsi la forme typique d’un V 
est constituée par deux lignes droites ; les  traits 
terminaux, la différence entre l’épaisseur des deux 
branches, etc., ne sont pas ce qui constitue le type 
du V, mais deux lignes d’égale longueur se rencon-
trant sous un angle aigu par leur extrémité infé-
rieure constituent un V ; les modifications accessoi-
res ne lui donnent pas plus les attributs du V

que si elles n’existaient pas. Pendant 
la lecture, le regard n’a pas le temps 
d’examiner chaque lettre dans toutes 
ses parties ; loin de là, le point de 
fixation se déplace suivant une ligne, 
rigoureusement horizontale, qui coupe 
toutes les lettres courtes, en des points 
situés un peu plus bas que leur sommet ; 
les autres parties des lettres sont donc 
vues indirectement et frappent des 
régions de la rétine plus ou moins dis-
tantes de la fovea centralis. La connais-
sance de cette manière de procéder du 
lecteur devra influer sur les formes qu’il 
conviendra de donner aux lettres.

Mais nous devons tout d’abord prouver que les 
choses se passent réellement comme nous venons 
de le dire ; cela importe d’autant plus qu’il s’agit 
d’une assertion toute personnelle.
Voici comment nous avons été conduit à faire 
cette petite découverte. — Lorsqu’on fait une série 
d’expériences sur les images accidentelles, on ac-
quiert bientôt la notion précise du point sur lequel 
on dirige le regard à un moment donné ; chez moi, 
cette notion était suffisamment développée pour 
que je fusse absolument certain que, lorsque je 
lisais un texte un peu gros, le point de fixation se 
déplaçait suivant une ligne droite horizontale, si-
tuée entre le haut et le milieu des lettres courtes. 

Minuscule deux italic | 200 pts.

Minuscule deux italic | 60 pts.

Minuscule deux italic | 18 pts.

Minuscule deux italic | 9 pts.

Minuscule deux italic | 5 pts Minuscule deux italic | 3 pts.

Minuscule deux italic | 2 pts.

Minuscule deux italic | 6 pts.

Minuscule deux italic | 4 pts.

in. JAVAL Louis-Émile, Physiologie de la Lecture et de l’Écriture, 
Déductions pratiques, Typographie Compacte. 
Bibliothèque Scientifique Internationale, Paris, Alcan, 1905.256TM. © Thomas Huot-Marchand 2001-2007 | www.256tm.com

Pour m’assurer qu’il n’y a pas d’erreur dans cette appréciation 
subjective, j’ai encore fait l’expérience suivante : après avoir lu 
une dizaine de lignes d’un caractère gras, gros œil (c’est-à-dire à 
queues courtes) et non interlignées, je fermais brusquement les 
yeux ; j’apercevais aussitôt dans le champ visuel des stries hori-
zontales, alternativement claires et sombres, qui n’étaient autre 
chose qu’une image accidentelle des lignes d’impression. Cette 
expérience suffit à prouver une partie de notre thèse, à savoir que 
le regard se déplace horizontalement pendant la lecture ; en effet, 
s’il se produisait, le long des lettres, des excursions verticales 
du regard, aucune image accidentelle ne pourrait se produire, car 
alors les lignes ne viendraient pas se peindre constamment sur la 
même partie de la rétine.

Les images accidentelles dont nous venons 
de parler ne sont pas faciles à voir, car leur 
production repose sur la différence de teinte, 
assez peu marquée, qui existe entre le blanc 
du papier et le gris résultant du mélange qui, 
pendant le déplacement rapide du regard, se 
produit entre une grande quantité de blanc 
et la petite quantité de noir qui constitue les 
jambages des lettres courtes.

Le pourquoi de tout ceci est facile à trouver : 
si le regard se contente de glisser horizon-
talement, c’est pour éviter des mouvements 
compliqués et inutiles, et la position de l’hori-
zontale choisie est commandée par la structure 
de nos caractères typographiques.



Les 
typographes 
m’excuseront de rappeler ici que les 
caractères typographiques consistent en 
prismes rectangulaires dont l’une des 
extrémités porte en saillie la lettre, 

accentuée ou non. — Les typographes n’ayant pas adopté 
le système métrique et leur unité de longueur étant le 
point (⅙ d’une ligne ou ½ de pouce), on dit qu’un carac-
tère mesure 7, 8 ou 9 points, par exemple, quand la hau-
teur du rectangle dont il vient d’être parlé mesure 7, 8 
ou 3 points. Les épaisseurs des interlignes ou plaquettes 
qui servent à séparer les lignes dans un texte interligné 
sont mesurées également en points.

dessin des caractères ¶ Les préliminaires his-
toriques et théoriques sur lesquels nous nous som-
mes étendu étaient nécessaires pour nous mettre 
en état d’étudier, dans l’intérêt de la lisibilité, 
tout ce qui, dans les caractères, est conciliable 
avec leur forme typique. — Par forme typique, nous 
voulons désigner les éléments caractéristiques 
de chaque lettre. Ainsi la forme typique d’un V 
est constituée par deux lignes droites ; les  traits 
terminaux, la différence entre l’épaisseur des 
deux branches, etc., ne sont pas ce qui constitue 
le type du V, mais deux lignes d’égale longueur se 
rencontrant sous un angle aigu par leur extrémité 
inférieure constituent un V ; les modifications ac-
cessoires ne lui donnent pas plus les attributs du V

que si elles n’existaient pas. Pendant 
la lecture, le regard n’a pas le temps 
d’examiner chaque lettre dans toutes 
ses parties ; loin de là, le point de 
fixation se déplace suivant une ligne, 
rigoureusement horizontale, qui coupe 
toutes les lettres courtes, en des 
points situés un peu plus bas que leur 
sommet ; les autres parties des lettres 
sont donc vues indirectement et frap-
pent des régions de la rétine plus ou 
moins distantes de la fovea centralis. 
La connaissance de cette manière de 
procéder du lecteur devra influer sur 
les formes qu’il conviendra de donner 
aux lettres.

Mais nous devons tout d’abord prouver que les 
choses se passent réellement comme nous venons 
de le dire ; cela importe d’autant plus qu’il s’agit 
d’une assertion toute personnelle.
Voici comment nous avons été conduit à faire 
cette petite découverte. — Lorsqu’on fait une 
série d’expériences sur les images accidentelles, 
on acquiert bientôt la notion précise du point sur 
lequel on dirige le regard à un moment donné ; 
chez moi, cette notion était suffisamment déve-
loppée pour que je fusse absolument certain que, 
lorsque je lisais un texte un peu gros, le point 
de fixation se déplaçait suivant une ligne droite 
horizontale, située entre le haut et le milieu des 
lettres courtes. 
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Pour m’assurer qu’il n’y a pas d’erreur dans cette appréciation 
subjective, j’ai encore fait l’expérience suivante : après avoir lu 
une dizaine de lignes d’un caractère gras, gros œil (c’est-à-dire à 
queues courtes) et non interlignées, je fermais brusquement les 
yeux ; j’apercevais aussitôt dans le champ visuel des stries hori-
zontales, alternativement claires et sombres, qui n’étaient autre 
chose qu’une image accidentelle des lignes d’impression. Cette 
expérience suffit à prouver une partie de notre thèse, à savoir 
que le regard se déplace horizontalement pendant la lecture ; en 
effet, s’il se produisait, le long des lettres, des excursions vertica-
les du regard, aucune image accidentelle ne pourrait se produire, 
car alors les lignes ne viendraient pas se peindre constamment sur 
la même partie de la rétine.

Les images accidentelles dont nous venons 
de parler ne sont pas faciles à voir, car leur 
production repose sur la différence de teinte, 
assez peu marquée, qui existe entre le blanc 
du papier et le gris résultant du mélange qui, 
pendant le déplacement rapide du regard, se 
produit entre une grande quantité de blanc 
et la petite quantité de noir qui constitue les 
jambages des lettres courtes.

Le pourquoi de tout ceci est facile à trouver : 
si le regard se contente de glisser horizon-
talement, c’est pour éviter des mouvements 
compliqués et inutiles, et la position de 
l’horizontale choisie est commandée par la 
structure de nos caractères typographiques.



Les 
typographes 
m’excuseront de rappeler ici que les 
caractères typographiques consistent en 
prismes rectangulaires dont l’une des 
extrémités porte en saillie la lettre, 

accentuée ou non. — Les typographes n’ayant pas adopté 
le système métrique et leur unité de longueur étant le 
point (⅙ d’une ligne ou ½ de pouce), on dit qu’un carac-
tère mesure 7, 8 ou 9 points, par exemple, quand la hau-
teur du rectangle dont il vient d’être parlé mesure 7, 8 ou 
3 points. Les épaisseurs des interlignes ou plaquettes qui 
servent à séparer les lignes dans un texte interligné sont 
mesurées également en points.

dessin des caractères ¶ Les préliminaires 
historiques et théoriques sur lesquels nous nous 
sommes étendu étaient nécessaires pour nous 
mettre en état d’étudier, dans l’intérêt de la lisibi-
lité, tout ce qui, dans les caractères, est concilia-
ble avec leur forme typique. — Par forme typique, 
nous voulons désigner les éléments caractéristi-
ques de chaque lettre. Ainsi la forme typique d’un 
V est constituée par deux lignes droites ; les  traits 
terminaux, la différence entre l’épaisseur des 
deux branches, etc., ne sont pas ce qui constitue 
le type du V, mais deux lignes d’égale longueur se 
rencontrant sous un angle aigu par leur extrémité 
inférieure constituent un V ; les modifications 
accessoires ne lui donnent pas plus les attributs 
du V

que si elles n’existaient pas. Pendant 
la lecture, le regard n’a pas le temps 
d’examiner chaque lettre dans toutes 
ses parties ; loin de là, le point de 
fixation se déplace suivant une ligne, 
rigoureusement horizontale, qui coupe 
toutes les lettres courtes, en des points 
situés un peu plus bas que leur sommet ; 
les autres parties des lettres sont donc 
vues indirectement et frappent des 
régions de la rétine plus ou moins dis-
tantes de la fovea centralis. La connais-
sance de cette manière de procéder du 
lecteur devra influer sur les formes 
qu’il conviendra de donner aux lettres.

Mais nous devons tout d’abord prouver que les 
choses se passent réellement comme nous venons 
de le dire ; cela importe d’autant plus qu’il s’agit 
d’une assertion toute personnelle.
Voici comment nous avons été conduit à faire 
cette petite découverte. — Lorsqu’on fait une série 
d’expériences sur les images accidentelles, on 
acquiert bientôt la notion précise du point sur 
lequel on dirige le regard à un moment donné ; 
chez moi, cette notion était suffisamment déve-
loppée pour que je fusse absolument certain que, 
lorsque je lisais un texte un peu gros, le point 
de fixation se déplaçait suivant une ligne droite 
horizontale, située entre le haut et le milieu des 
lettres courtes. 
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Pour m’assurer qu’il n’y a pas d’erreur dans cette appréciation 
subjective, j’ai encore fait l’expérience suivante : après avoir lu 
une dizaine de lignes d’un caractère gras, gros œil (c’est-à-dire à 
queues courtes) et non interlignées, je fermais brusquement les 
yeux ; j’apercevais aussitôt dans le champ visuel des stries hori-
zontales, alternativement claires et sombres, qui n’étaient autre 
chose qu’une image accidentelle des lignes d’impression. Cette 
expérience suffit à prouver une partie de notre thèse, à savoir que 
le regard se déplace horizontalement pendant la lecture ; en effet, 
s’il se produisait, le long des lettres, des excursions verticales 
du regard, aucune image accidentelle ne pourrait se produire, car 
alors les lignes ne viendraient pas se peindre constamment sur la 
même partie de la rétine.

Les images accidentelles dont nous venons 
de parler ne sont pas faciles à voir, car leur 
production repose sur la différence de teinte, 
assez peu marquée, qui existe entre le blanc 
du papier et le gris résultant du mélange qui, 
pendant le déplacement rapide du regard, se 
produit entre une grande quantité de blanc 
et la petite quantité de noir qui constitue les 
jambages des lettres courtes.

Le pourquoi de tout ceci est facile à trouver : 
si le regard se contente de glisser horizon-
talement, c’est pour éviter des mouvements 
compliqués et inutiles, et la position de 
l’horizontale choisie est commandée par la 
structure de nos caractères typographiques.
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abcdefghijklmnopqrstuvwxyz&
àáâãäåæāăąçćĉċčďđèéêëēĕėęěĝğġģĥħìíîïīĭįıĳĵķĸĺļľŀłðñ
ńņňŉŋòóôõöōŏőœøŕŗřśŝşšţťŧùúûüũūůűųŵýÿŷźżžþ
capitales

abcdefghijklmnopqrstuvwxyz&
àáâãäåæāăąçćĉċčďđèéêëēĕėęěĝğġģĥħìíîïīĭįıĳ
ĵķĸĺļľŀłðñńņňŉŋòóôõöōŏőœøŕŗřśŝşšţťŧùú
ûüũūůűųŵýÿŷźżžþ
petites capitales

abcdefghijklmnopqrstuvwxyz&
àáâãäåæāăąçćĉċčďđèéêëēĕėęěĝğġģĥħìíîïīĭįıĳĵ
ķĸĺļľŀłðñńņňŉŋòóôõöōŏőœøŕŗřśŝşšţťŧùúû
üũūůűųŵýÿŷźżžþ
ligatures | symboles | ponctuations 

fiflffffifflfjffj ſß
§·¶•#@µ*°†‡©®™%‰
.,;: '_" “«…»”‚‘‹.›’„ !?/¡¿\-–—{ [ ( | ) ] } { [ (!?) ] }
symboles mathématiques | accents | supérieurs

<+×-±÷=>Ω¬π∂∆◊∏∑−√∞∫≈≠≤≥
^`~¯´ˆˇ˘˙˚˜˝˛¸ 
󰂄󰂅󰂆󰂇󰂈󰂉󰂊󰂋󰂌󰂍󰂎󰂏
supérieurs | flêches | fractions

←↑→↓↖↗↘↙
½⅓⅔¼¾⅕⅖⅗⅘⅙⅚⅛⅜ ⅝⅞ 
⅟ⅡⅢⅣⅤⅥⅦⅧⅨⅩ ⅰⅱⅲⅳⅴⅵⅶⅷⅸⅹ
chiffres elzéviriens tabulaires et proportionnels

0123456789¤€¢$£¥(+-=)0123456789¤€¢$£¥(+-=)
chiffres alignés tabulaires et proportionnels

0123456789¤€¢$£¥(+-=)0123456789¤€¢$£¥(+-=)
numérateurs et dénominateurs

0123456789¤€¢$£¥(+-=) Ⅰ0123456789¤€¢$£¥(+-=)
exposants et indices

0123456789¤€¢$£¥(+-=) Ⅰ0123456789¤€¢$£¥(+-=)
variante de titrage
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